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t-il, Cil ccourageant. un ministre du seigneur, Is pourront être per-
suadés quc Dieu le leur rénilra'soit à eu ' Éoit à leurs enfànts en
bénédictions.

Le narxême indivicdl râcontait clans le même sermon qiu'un.honme
(les environs ,clcMont.éal, qui avait l'habitude de travill," uelque
fois le*clixianéhcmialgré la défensé exprese t pér sn lie e faite
par due,'étaréenclù unt jord ún ù *ti -de f ct i 1ânison1 11j+xpi avec
ses aiaux ponþr labure ai- premier sill' creuse i, ojenet
les. êtés urdi frappés d'i mi>iiit' ; 1sais 'e if Il' cn e
humaine put. ls faire remuer o ne me rsappelel spo.nT.s ont
hi'vcriè sous 'la neige .

Sices réciït p euvét vous v rofitez- et. is sont ,iaxs et
croyez-mo ien sirncerement amtî votr e c.ause.

DES ODEURS SPIRITUELLES

lest une -expesion -je ne sa s si elle est encorei e usae a
la èoîir de Roni, rnis elld l'était t couisûr c tep ce Louis
XIV, etfon l ti-aoue dla ns Sâint Simon 1OW"elisit etoin dit
encore ian cardinial in ydb et, c'est'--dir dais la d'i-itrihc dans le
coeur, dans la pensé du pape. On litcdans Saint-Sinòï, plusieur-s
fois: " L'saint-père fit savoir au. roi que, pour lui être agréable,
il ne tarderait pas à expectorer tel ou tel évêque rccomnideid par
la cour pour le chapeau rouge." Ce mot ne se dit dans le lan-
gaige moidain qu'en pharmacie.

Il est une autre forme nitapliriucie dont on aalusé au poit
de lii donner> in corps et d'en faire une réalité. c'est l'ode r de
saintet; cela, pendant lôngtemps, je le réète, h'a été -ci'ux 1 r-
mule méthanhoriciue ; ainsi on dit à chaque instant dalis les aflaires
(le canonisation '" l'odeuri des vertus.".

Dans la vie ce saint Friançois-de-Paule on lit que ses disciile,
les minimes, sont, " la bonne odeur de J.-C.f (L propos des ( ile. -
mes, MAie. dle Sévigné raconte deci les minimes dl Provenc
ont dédié une thèse at roi (L6tis, XIV), où ils le comprxit à
Dieu, mais d'une manière qi'on voit clairement que Dièi n'est
que la copie.)

Je ne discuterai pas le goût ce cette métaphore, mais je constate
seulement que c'était une inétaphore à laquelle on a voului donner
un sens physique : mourir en odeur ce saiteté voulait dire-
mourir avec un i-réputation de sainteté, comme " l'odeur cles
vertus" veut dire la' renomnmée des vertus cul s'éteid aui lin
comme un parfun. A la convention nationale,'n orteur en
aiinongiL la mort de - Mirabeau, dit : rb est n -t' hier

en odeur de patriotisme." . .

lamouir du merveilleux a changé cela et on veut aIijuîrd' hii
que les saints exhalent après leur mottune odur ptiei è X-
trêmemnent suave. que l'on ne définit pas aitrement. -


